MARIANNE 

DANS

TOUS SES ETATS

CONDUITE DU

SPECTACLE

Accueil du public

Salle Allumée.

Scène dans la pénombre.

Vidéo projecteur allumé.

A l’entrée du public

Envoi de la bande son « accueil ».

	
	

	
	Si, comme le disait le Général DE GAULLE, la France n’était pas ce qu’elle était, c’est à dire ; La France. Tous les Français seraient des étrangers.

Pierre DAC




Passage progressif au 

PLEIN FEU (1)

Maria entre en scène. Elle prend la télécommande et lance symboliquement la bande son. 

Envoi du 

MORCEAU 1 (1’50)

Sur la musique de « Jules César », Jean-Claude entre.

Jean-Claude :

Ave Maria. C’est une invitation ?

Maria :

Chut ! Ecoute…

Jean-Claude :

Je te ramène tes bougies !

Maria :

Ecoute…  Cinquante ans, ça se fête ! 

	
	4 octobre 1958 

	
	Naissance de la Cinquième République.




Jean-Claude :

50 ans !  Ca ne nous rajeunit pas ! Il y a cinquante ans, jour pour jour, ton Son père inaugurait son bistrot. C’était le 4 octobre 1958, le jour de la promulgation de la cinquième République. J’étais môme et pourtant je m’en souviens comme si c’était hier ! C’était noir de monde. J’étais installé là ! Tout le monde picolait : Un coup à la santé de son père, un coup à la santé de DE GAULLE…

Maria :

A tel point qu’ils ne savaient plus si c’était l’ouverture du bistrot ou la constitution du Grand Charles qu’ils fêtaient. 

	
	8 janvier 1959 

	
	DE GAULLE prend ses fonctions de Président de la République. 

 


Jean-Claude :

Tous les lundis, à la sortie de l’école, je rejoignais mon père…  à cette table,  pour le pot du  monocle. 

Maria :

Le verre qu’on a à l’œil ! Qu’est ce que je te sers ?   

Jean-Claude :

Mon père commandait une chope et moi une limonade !

Maria :

Une limonade ? T’es malade ?

Jean-Claude :

J’avais sept ans. La limonade coûtait vingt francs. 

	
	1 janvier 1960 

	
	Apparition du nouveau franc




Un jour, le grand Charles a décidé de tout chambouler. Le billet de mille francs n’en vaudrait plus que dix. Le vin des rochers, vendu à cent cinquante francs le litre ne vaudrait plus qu’un franc et cinquante centimes, le kilo de bifteck passerait de mille francs à dix francs ! 

Maria :

Ce n’est pas aujourd’hui que tu trouverais un kilo de bifteck pour dix balles !

Jean-Claude :

Evidemment ! Dix francs le kilo de bifteck ! Aujourd’hui ça ne paraît pas cher mais à l’époque, de la viande, tu n’en mangeais pas tous les jours. Mon père gagnait le salaire minimum : Cent cinquante francs par mois ! 

Maria :

Quinze kilos de bifteck !

Jean-Claude :

Où cents litres de pinard !

	
	8 janvier 1961 

	
	Référendum sur l’autodétermination de l’Algérie. Le OUI l’emporte à 75% 




Maria :

Tu te rappelles…  Tu te rappelles le matin où on a retrouvé les vitres toutes taguées

Jean-Claude :

Taguée ?

Maria :

Il y avait des O, des A, des S… Les trois lettres de FANTOMAS 

Jean-Claude : 
OAS : Organisation Armée  Secrète.  

Maria :

L’armée secrète de FANTOMAS 

Jean-Claude :

Mais non ! Les partisans de l’Algérie Française, 

Maria :

Mon père m’aurait menti ? 

Jean-Claude :

… ceux qui ne voulaient pas que l’Algérie soit indépendante !

	
	18 mars 1962 

	
	Fin de la guerre d’Algérie.




Maria :

Tout le monde veut son indépendance ! Les Corses, les Bretons…  
Jean-Claude :

Aujourd’hui, ça parait normal, mais à l’époque, on n’était pas heureux de voir nos colonies se barrer les unes après les autres. 
Maria :

On avait d’autres choses à penser ? Tout allait bien ! Pas de chômage, un pouvoir d’achat qui augmente…  

Jean-Claude :

Un Français qui a du boulot et du pognon est un Français…

Jean-Claude et Maria :

Heureux ! 

	
	14 avril 1962 

	
	Georges Pompidou est nommé Premier Ministre. Aux finances, un petit jeune qui débute : Valéry GISCARD D’ESTAING




Maria :

On rêvait d’une vie meilleure : Un frigidaire ! Une machine à laver ! Une télévision !  

Jean-Claude :

Une télévision en noir et blanc avec une seule chaîne pour regarder les informations présentées par Léon ZITRONE.

Maria : 
Madame, Monsieur Bonsoir.

Jean-Claude :

Les informations, c’était du sérieux ! La télévision, c’était la voix de la France. Pas question d’y raconter n’importe quoi et encore moins d’expliquer que l’on n’était pas d’accord avec le Grand Charles. Tout ce qui se disait à l’antenne était contrôlé par le ministère.

Maria :

Ah bon !
Jean-Claude :

Je te donne un exemple. A l’époque on ne disait pas : 

- Le ministre de l’agriculture s’est rendu à Nîmes ou il a été accueilli par plus de deux mille paysans en colère… 

Maria :

Ah bon ! Et on disait quoi ? 

Jean-Claude :

On disait : 

- Le ministre de l’agriculture s’est rendu à Nîmes. Pas de commentaires inutiles !

Je t’en donne un autre ! On ne disait pas : 

- Maurice THOREZ, premier secrétaire du Parti Communiste a déclaré : ma réaction a été vive face à la déclaration du Général DE GAULLE. 

Maria :

On disait quoi ? 

Jean-Claude :

On disait : Ma réaction a été…

Maria :

Vive DE GAULLE.

	
	19 décembre 1965 

	
	Première élection du Président de la République au suffrage universel. Charles DE GAULLE est réélu.  




Jean-Claude :

T’as chopé le truc ! Mon père aussi avait chopé le truc ! Quand ma mère lui demandait ce qu’il avait fait de son samedi, il ne disait pas qu’il était passé au bar de l’Europe… 

Maria :

… au café de la douane, au Franco-belge, au café de l’octroi 

Jean-Claude :

Et à l’épicerie pour acheter du beurre. Il restait bref. Il disait : … 

Maria :

… J’ramène le beurre.

Jean-Claude :

T’as tout compris ! Sers moi un jaune ! 

Maria :

Moi, j’ai un bon souvenir des années soixante ! C’était  l’époque  de « Salut les Copains »… 

	Ils ont dit

	31 décembre 1967

	L’année 1968, je la salue avec satisfaction. En considérant la façon dont les choses se présentent, c’est vraiment avec confiance que j’envisage, pour les 12 prochains mois, l’existence de notre pays.

Charles DE GAULLE




Johnny HALLYDAY, SHEILA, Claude FRANCOIS… Si j’avais un marteau

Jean-Claude :

Plutôt que de chercher un marteau, il aurait mieux fait de chercher une pince isolante. Tu es en grève ou quoi ? 

Maria :

J’arrive !
 Jean-Claude :

Moi, tout ce dont je me souviens c’est Mai 68. 

	
	3 mai 1968  

	
	Premières échauffourées au quartier latin. 




Etudiants contre CRS ! Barricades, pavés, et cocktails Molotov, contre  matraques et gaz lacrymogènes. 
Maria :

Un mois de  folie ! On se disait qu’on avait tout à gagner, qu’on vivrait mieux que nos parents et que nos enfants vivraient encore mieux que nous.
Jean-Claude :

1968. Six millions de grévistes… dont mon père ! 

C’est en mai 68 que j’ai participé à ma première manif parisienne. Plus d’un million qu’on était. C’est là que j’ai connu MIMILE, le délégué syndical de la manufacture. 

Maria : 

Le défenseur des trois huit ! Huit heures de repos, huit heures de pause, huit heures de grèves.

Jean-Claude : 

MIMILE, c’était un vrai militant. Il avait rejoint le parti communiste à la fin des années cinquante. Ca lui avait pris comme ça

Maria : 

… comme une envie de P.C.  

Jean-Claude : 

MIMILE c’était un anticapitaliste. Il disait :
- Pour un ouvrier, le travail est capital et le capital est sans intérêt.

Dans les manifs, c’est toujours lui qui portait la banderole 

- La semaine de quarante heures ! La semaine de quarante heures ! ….  

Moi j’osais trop rien dire. J’étais à l’université, j’avais douze heures par semaine, je n’avais pas envie qu’on m’en rajoute. On était persuadés qu’on pouvait tout changer ! 

Maria:
Et vous l’avez eu dans  le baba ! Un mois de boxon pour que dalle ! 

	
	27 mai 1968  

	
	Signature des accords de Grenelle 


Jean-Claude :

Pour que dalle ! Quand tu touches le salaire minimum et qu’on te file, vingt cinq pour cent d’augmentation, tu ne craches pas dessus ! 

Maria :

Vous me faîtes marrer avec votre révolution à deux balles ! Tout ça pour remplacer DUPONT par DURANT ! Tu parles d’un changement ! 
Jean-Claude :

Méfie-toi. C’est toujours quand on ne s’y attend pas que le changement arrive ! 

	
	27 avril 1969 

	
	Référendum : Le NON l’emporte. Le général DE GAULLE  annonce sa démission.

 


DE GAULLE semblait intouchable, il organise un référendum sur la réforme du sénat et la création des régions…. 

… Et tu sais ce qu’ils lui disent les français ? 

Maria :

Non ? 

Jean-Claude :

Non ! Non ! Et non !  Du coup, qu’est ce qu’il fait ?  

Maria :

Non ? 

Jean-Claude :

Il prend ses cliques et ses claques et il retourne chez Yvonne, à COLOMBEY. 

Maria : 
Et qui c’est qui l’a remplacé ? 

Jean-Claude :

Georges POMPIDOU ! L’ancien Premier Ministre ! 

Maria : 
Et c’était mieux !

Jean-Claude :

Bof ? C’était ce que c’était !

	
	11 juin 1971

	
	François Mitterrand est élu premier secrétaire du Parti Socialiste. 




Maria :
Je te dis ça mais, la politique, à cette époque, j’en avais rien à foutre. 

J’avais vingt trois ans, des chemisiers à fleurs, des « pattes d’éléphant » et des rêves de gosses et pendant que tu préparais la révolution avec tes amis au comptoir du bistro, moi, je m’occupais du fils de l’épicière dans ma chambre au premier. C’était l’époque où je faisais encore craquer les mecs !  

Jean-Claude : 
Ne sois pas pessimiste ! Tu es toujours craquante ? N’est ce pas qu’elle est toujours craquante. Craquante de partout !

	
	2 avril 1974

	
	Décès de Georges POMPIDOU.




Maria :
Je te remercie ! Quand j’étais jeune, c’était « PEACE AND LOVE », faites l'amour, pas la guerre, aimons-nous les uns sur les autres !
Jean-Claude :

Les temps ont bien changé ! Quand tu penses que mon père se mobilisait parce que la France comptait 200.000 chômeurs ! Aujourd’hui, on est à trois millions et tout le monde s’en fout ! A l’époque, on y croyait. On était persuadés qu’avec  l’union de la gauche, François MITTERRAND allait changer tout ça.

Maria :

Et vous l’avez re eu dans le baba ! 

	
	19 mai 1974

	
	Valéry GISCARD D’ESTAING est élu Président de la République 




C’est Valéry qui remporte le gros lot. Président de République à 48 ans ! Ca nous changeait des vieux !

Jean-Claude :

Avec GISCARD, pour changer, ça va changer ! Conférence au coin du feu, concert d'accordéon chez Danièle GILBERT, petit déjeuner avec les éboueurs, dégustation d’œufs brouillés chez l’habitant… GISCARD, c’était : « Le changement dans la continuité ». Il aurait pu choisir autre chose : « La stabilité dans le mouvement » ou « La continuité dans l’ouverture ». Non !  « Le changement dans la continuité » ! 
Maria :

T’es vache ! Il n’a pas fait que des conneries. 

Le divorce par consentement mutuel : c’est lui !

Le droit de vote à 18 ans : c’est re-lui ! 

	
	20 décembre 1974

	
	Vote de la loi autorisant l’interruption volontaire de grossesse. 




Et l’IVG ! C’est VGE !

Attention !!! Se préparer pour envoi son !

Jean-Claude :

 C’est vrai  que pour ce qui est de la libération des mœurs, il a fait fort.  Les seins nus, la mini jupe, les films pornographique. EMMANUELLE.  Tu te souviens ? 

Maria :

Mais ce n’était pas porno, c’était érotique ! Tu parles si je m’en souviens ! 

Maria prend la télécommande et lance symboliquement la bande son.

Envoi du MORCEAU 2 (3’04)

J’ai adoré !  Je l’ai vu plus de 10 fois ! Et tu sais ce que j’ai préféré ? 

Jean-Claude :

La musique ? 

Maria :

Mais non !

Jean-Claude :

Le grand blond ! 

Maria :

Non ! Le fauteuil ! J’avais le même dans ma chambre ! 
Jean-Claude :

10 millions d’entrées pour voir une gazelle à poil se pavaner dans un fauteuil en rotin ! La Comédie Française n’a qu’à bien se tenir !  Arrête ton crin crin

	
	25 août 1976 

	
	Raymond BARRE remplace Jacques CHIRAC au poste de Premier Ministre.




Maria :

Les années 70. Mike BRANT. Frédéric François… Laisse moi vivre ma vie… C’est à cette époque que j’ai repris le bistrot et j’aime autant te dire que ça marchait bien mieux qu’aujourd’hui ! C’était encore la belle époque ! 

Jean-Claude :

Tu parles d’une belle époque ! Une inflation de 30% en moins de trois ans, le franc qui perd 15% de sa valeur, plus d’un million de chômeurs !

	Ils ont dit

	1976

	Il faut mettre un frein à l’immobilisme

Raymond BARRE




Quand tu penses que Giscard nous avait présenté BABAR comme le premier économiste de France. Il avait même ajouté : Raymond BARRE sera le Maréchal JOFFRE des finances. Quand les français ont vu leur feuille d’impôts, ils ont compris qu’ils n’avaient pas affaire au Maréchal JOFFRE, mais au Maréchal Fauche

Maria :

Ah ! Ah ! Ah !

Jean-Claude :

Quant à la fin du septennat. Je ne t’en parle même pas ! Un Président couvert de diamant par un dictateur africain, un ministre assassiné devant son domicile. Un autre qui se noie dans un étang après s’être fracassé le crâne dans cinquante centimètres d’eau.  C’est dire si l’eau devait être calcaire !  

Maria :

Comment veux-tu qu’après ça, on prenne la politique au sérieux ! 

Jean-Claude :

Quand on ne parvient plus à discerner le roi du bouffon, la démocratie à tout à craindre. Quand les politiques sont pris pour des clowns, les clowns se sentent pousser des ailes… 

	
	30 octobre 1980

	
	COLUCHE se déclare candidat à la Présidence de la République.




Et ça donne un COLUCHE candidat à la Présidence de la République, 

Maria :

Moi, ça m’a fait marrer que COLUCHE se présente. 

Maria monte sur sa caisse derrière le bar.

Passer en MEMOIRE 2

J'appelle les fainéants, les crasseux, les drogués, les alcooliques, les parasites, les taulards, les anciens communistes, les pêcheurs à la ligne, les racistes, ceux qui pissent dans les lavabos, les abonnés au gaz et tous ceux qui ne comptent pas pour les hommes politiques à voter pour moi". Avant moi, la France était coupée en deux. Avec moi, elle sera pliée en quatre. 

Maria descend de sa caisse.

Repasser en MEMOIRE 1

	
	6 avril 1981 

	
	Coluche retire sa candidature.




Jean-Claude :

Deux mois plus tard, un français sur cinq était prêt à voter pour lui ! Avec des conneries pareilles, c’est la fonction même du Président qui n’est plus prise au sérieux ! 

Maria : 

Tu  parles. Ce n’est pas ça qui va empêcher les élections ! La politique, c’est du cinéma ! 

Jean-Claude :

Du cinéma …

Maria : 

Tu veux que je te montre ? 

Jean-Claude :

Vas-y ! Je te regarde.  

Maria : 

Elections présidentielles 1981.  Silence ! Moteur ! Action !  Titre du film : « les diamants ne sont pas éternels ! » Première ! Un peu de lumière dans la salle, s’il vous plait !  

Eclairer un peu la salle ! 

Mesdames, Messieurs. Vous avez participé au casting et nous vous en remercions.  Pour le rôle du Président sortant nous cherchions : Un aristocrate, un homme à particule avec si possible un cheveu sur la langue et pas trop sur le caillou. Le rôle est confié à Monsieur Valéry GISCARD D’ESTAING ! 

Jean-Claude :

Bon choix !

Pour jouer le candidat socialiste, nous recherchions, un bateleur, un transformiste, un homme caméléon, capable de s’adapter à toutes les situations. Le rôle est confié au Monsieur François MITTERRAND. Monsieur MITTERRAND ? Au fond à droite ! Parfait  

Jean-Claude :

Tu prends un mec à droite pour faire un candidat socialiste !  

Maria : 

On dira qu’il est à gauche et tout le monde nous croira ! Pour jouer le rôle du traître, nous cherchions un dur, un tatoué ! Un homme qui ne craint pas de caresser le cul des vaches. Un épicurien capable de s’enfiler une tête de veau à huit heures du matin ! Le rôle est confié à Jacques CHIRAC. Qu’est-ce qu’il nous manque ?

Jean-Claude :

Un communiste !  

	Ils ont dit

	1981 

	Nous autres communistes, nous n’avons pas changé. Nous ne changerons pas. Nous sommes pour le changement.

Georges MARCHAIS. 




Maria : 

Dans le rôle du râleur de service, nous avons retenu Monsieur Georges MARCHAIS.  Qu’est-ce que t’en penses de mon casting ? 

Jean-Claude :

Pas mal ! Il manque peut-être une femme ! 

Maria : 

Pour jouer le rôle de l’employée du Crédit Lyonnais, on garde la même qu’en 1974. ARLETTE LAGUILLIER ! Mademoiselle, je ne suis pas du genre à faire des compliments, mais si  vous parvenez à garder le personnage, je vous prédit une longue carrière ! Pour les autres : Brice LALONDE, Michel CREPEAU, Michel DEBRE, Marie-France GARAUD et Huguette BOUCHARDEAU. Rendez-vous au bureau des figurants à 17h. 

Couper progressivement la lumière de la salle ! 

Avec un casting comme ça, ça ne peut que cartonner !

Jean-Claude :

Trente millions d’électeurs au box office ! Avec les résultats qu’on connaît !   

Maria : 

Chers amis, voici les résultats du palmarès des récompenses des plus meilleurs de la politique. Palme d’or et César du meilleur acteur « François MITTERRAND »… Révélation masculine du septennat  « Jacques CHIRAC »… César de la mise en scène à  « Valéry GISCARD D’ESTAING » pour une scène d’anthologie qui fera les beaux jours des enfants de la télé. Françaises, Français : Au revoir 

	
	10 mai 1981 

	
	François MITTERRAND est élu Président de la République.




NOIR

Le vidéo projecteur reste allumé pendant le noir. 

MEMOIRE 1

La Marseillaise se transforme en internationale fredonnée par Jean-Claude tandis que la lumière revient sur le plateau.

Jean-Claude :

Le 10 mai, on a picolé toute la nuit. Après 23 ans d’opposition, la gauche arrivait au pouvoir. Un gouvernement d’union : des socialistes, des radicaux et même des communistes. Quarante trois ministres et secrétaires d’état. 

Maria : 

A un poil près, ils faisaient un comité d’entreprise !

Jean-Claude :

Que des gens acquis à notre cause ! Gaston DEFERRE, Michel ROCARD, Charles HERNU, Jack LANG, 

	
	21 mai 1981

	
	Pierre MAUROY est nommé Premier ministre.

 


Maria : 

Yvette ROUDY ! 

Jean-Claude :

Yvette ROUDY, la Ministresse des droits de la femme !  

Maria : 

Elle était repérable ! Quand tu la voyais à la télé, t’avais toujours l’impression qu’elle avait fait son brushing derrière les réacteurs du CONCORDE ! 

Jean-Claude :

Tu parles si je m’en souviens. Ministresse par sa fonction. Maxi stress par son action ! C’est elle qui avait eu l’idée de féminiser les mots.  Un écrivain, une écrivaine. Un chauffeur, une chauffeuse… Un casse cou...

Maria : 

… et alors,  ce n’est  pas une mauvaise idée. Aujourd’hui t’as des femmes partout : Des femmes pilotes d’avion, des femmes conductrices de travaux publics.

Jean-Claude :

Il n’y a plus qu’au bois de Boulogne qu’on  trouve des mecs. 

Yvette ROUDY ! C’est elle qui avait déclaré à la tribune de l’Assemblée Nationale :

- Je suis pour l’égalité des sexes. Je prendrais personnellement des mesures. MIMILE s’était porté volontaire, il n’a jamais reçu de réponse !

Maria :
C’est malin ! Je descends à la cave. 

Maria mime l’ouverture de la trappe de la cave

ALLUMER LE PROJECTEUR CAVE

ETEINDRE LE MICRO MARIA

LA SCENE RESTE EN PLEIN FEU.

	
	18 septembre 1981

	
	Abolition de la peine de mort.




Jean-Claude :

Le seul dont on parlera encore dans 100 ans, c’est Robert BADINTER, celui qui a supprimé la peine de mort… 

Maria : 

Quoi ? 

Jean-Claude :

La Ginette G2…La guillotine à deux lames... La première lame tranchait la tête, la deuxième lame retranchait aussitôt avant que le condamné n'ait eu le temps de se rétracter... de ses aveux.  Et le seul qui aura fait quelque chose pour les ouvriers c’est Pierre MAUROY : la retraite à soixante ans, la cinquième semaine de congés, la semaine de trente-neuf heures … On allait enfin pouvoir lever le pied.

Maria : 

A choisir, j’aurai préféré que vous leviez le coude !

Jean-Claude :

Deux ans, ça a duré ! Deux ans ! 
Maria : 

Et au bout de deux ans… finie la récréation ! 

Jean-Claude :

En 1981, le parti socialiste voulait « Changer la vie ». En 1983…  

Maria : 

… Il a changé d’avis.

Maria mime la fermeture de la trappe de la cave

ETEINDRE LE PROJECTEUR CAVE

REMETTRE LE MICRO MARIA

Jean-Claude :

C’est logique! Quand les socialistes se sont aperçus qu'ils ne pourraient pas changer la société, ils ont changé le parti socialiste. 

	
	17 juillet 1984

	
	Laurent FABIUS devient le plus jeune Premier ministre de la Cinquième République. 




Ils ont viré Pierre MAUROY et l’on remplacé par Laurent FABIUS…

Maria : 

Heureusement il y a FABIUS ! FABIUS !

Jean-Claude :

Laurent FABIUS, à gauche de la droite, à droite de la gauche et au centre face aux caméras.  

Maria : 

Avec Fabius, On se serait cru revenus sous GISCARD. 

Jean-Claude :

Aujourd’hui, quand tu l’écoutes, t’as l’impression d’avoir à faire à un révolutionnaire. A l’époque, il était plutôt du genre social libéral, adepte de la rigueur

Maria : 

La rigueur, oui, mais pas n’importe quelle rigueur… une rigueur de gauche ! 

Jean-Claude :

La goutte d’eau qui a mis le feu aux poudres, c’est l’affaire du RAINBOW WARRIOR, le navire de GREEN PEACE coulé par les services secrets Français.

Maria :

Et quand les bateaux coulent, les ministres sautent.  
Le jour où Charles HERNU fut nommé

Chef des militaires

Avec la mission de protéger

L'arme nucléaire

Il n'pensait pas encore

Qu' l'affaire du RAINBOW WARRIOR

Aurait pu faire couler

L'gouvernement tout entier

	
	20 septembre 1985 

	
	Démission de Charles Hernu, ministre de la défense.



HERNU

Y'op la boum  (bof !)

C'est le roi du sabotage

HERNU

Y'op la boum

C'est le roi du plastiquage

Certes il n'y m'est pas les mains

Pour ça il a des larbins

Qui donnent un coup de main

Il a regroupé sa bande

Dans le petit port d'Oakland

En Nouvelle Zélande

Par sens du devoir

Dans un coin d'ombre propice

Faut l'voir dans le noir

Couler le bateau GRENN PEACE

Puis pour sauver MITTERRAND

Démissionner sur le champ

Ah! Quel sacrifice

Il a coulé c'est foutu

Yop la boum, Hernu

ETEINDRE LE MICRO MARIA

Maria sort

Jean-Claude :

Ca, c’est le genre de connerie que les électeurs n’oublient pas ! La droite revenait au pouvoir ! Après dix neuf mois de bons et loyaux services, Laurent FABIUS quittait l’hôtel MATIGNON avec en poche cette  lettre de notre Président Poète : François MITTERRAND. 

Jean-Claude  va dans sa veste puis s’installe sur le tabouret à « Avant scène centre »

Passage progressif en 

MEMOIRE 3
Mon cher Laurent

Dans la basse-cour "France", lorsque nous nous connûmes

Nous, les petits poulets, vous le coq, nous nous plûmes.

Cette part de gâteau bien qu'un peu émiettée,

Il n'était pas normal que vous en pâtissiez.

Votre ardeur juvénile jointe à des nerfs d'aciers,

Tout de suite le plus clair, ce fut que vous fonciez !

Du manteau du Français moyen vous vous couvrîtes

Pour faire votre trou, oh! Quelle ardeur vous mîtes.

De relever le franc vous vous préoccupâtes.

Vous virâtes des singes qu'autrefois vous primâtes.

Dans le Rhône vous expliquâtes.

Dans les Landes vous pérorâtes.

Bref, sans relâche vous consacrâtes

A notre éducation tout le temps que vous eûtes

Pour la prostitution, vous fîtes ce que vous pûtes. 

Edith CRESSON, Yvette ROUDY, deux égéries de classe,

Vous les aimiez toutes deux bien qu’elles bra-connassent

Et comme Georges MARCHAIS jadis s'était vanté

De vous envoyer paître, avec lui, vous P. C.

Sur certains plans, ce fut la pleine réussite.

Oui, mais, sur le chômage, alors là, vous faillîtes. (…)

Réveiller le français, quel rêve vous caressiez !

Mais il restait au lit sans que vous le pussiez.

Dormant sur son pécule, il craignait angoissé

Que son petit mat'las, vous ne le plumassiez !

L'argent, c'est l'os à moelle du Français salarié.

Il ne craignait rien tant que vous ne le sussiez.

L'Europe chancelante consacra vos mérites.

Le Hollandais s'émiette et le Belge s'effrite.

Pour le mouton Français, fier vous vous rebellâtes.

Mais pour la pomme de terre alors vous m'épatâtes.

Voici cher Laurent, Qui mal y pense honni soit

Car je vous ai parlé ce soir en vrai François.

	Ils ont dit

	

	Je n’ai aucune intention – cela doit être bien clair – d’assumer les fonctions de premier ministre de François MITTERRAND et je n’ai aucune vocation à la faire

Jacques CHIRAC




Jean-Claude reporte l’enveloppe dans sa poche. 

Laisser le temps de lecture et enchaîner 

la diapo suivante.

	
	20 mars 1986

	
	Jacques CHIRAC devient Premier ministre de François MITTERRAND. 




RALLUMER LE MICRO MARIA

MEMOIRE 1

Laisser le temps de lecture et enchaîner 

la diapo suivante.

Maria :  

C’est beau !  On dirait du Pierre BACHELET. On a vécu une drôle d’époque ! 

	Ils ont dit

	

	Il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis, c’est ce que j’ai toujours dit

Jacques CHIRAC 




Jean-Claude :

Tu parles ! MATIGNON à droite. L’ELYSEE à gauche. Un Président et un premier ministre qui se tirent la bourre à longueur de journée. C’est ce qu’ils appellent la cohabitation ! En moins de deux ans, CHIRAC va détricoter ce que MITTERRAND avait mis cinq ans à construire.  

Maria : 

Et c’était quand ?

Jean-Claude :

Il suffit de savoir compter ! 1981 + 5 soit…

Maria : 

1986 ! L’année du mariage de ma cousine ! Elle s’est mariée à Chalons, en septembre.  L’année des RITA MITSUKO, et l’autre… qui chantait les bêtises…

Jean-Claude :

Chante Je fais rien que des bêtises quand t’es pas là…Qui est ce qui chantait ça ? Sabine PATUREL… Comme Jacques CHIRAC ! Dès que MITTERRAND a le dos tourné, faut qu‘il fasse une connerie. Deux  ans de cohabitation ! Quelle comédie !
Maria : 

La comédie du pouvoir…

Jean-Claude :

Une comédie musicale ! 

J'ai peur que tu sois chocolat.

Tout c'que je fais ça n'te plaît pas.

Quand je me mêle de tes affaires,

Je saccage tout, j'fais tout l'contraire.

J'ai chamboulé toutes tes belles lois.

Des lois qu'y 'étaient signées par toi !

Et j'ai usé cent trente neuf fois

De l'article quarante neuf trois

Maria : 

Fallait pas rester tu vois.

Il est beau le résultat. 

Il fait rien que des bêtises,

Des bêtises lorsque t'es là

Jean-Claude :

J'ai farfouillé indiscrètement

Dans le carrefour du développement.

J'ai vidé les boites à ordures;

J'ai sorti toutes tes fausses factures.

J'ai chahuté la C. G. T.

Voté la flexibilité.

J'ai cassé toute la cinquième chaîne.

J'vend TF1 la s'maine prochaine.

Maria : 

La s'maine prochaine.

Jean-Claude :

C’est beau ! On dirait les demoiselles de Rochefort !!!

Jean-Claude  installe le tabouret à

« Avant scène centre »

PASSAGE EN MEMOIRE 3
Approchez Mesdames et Messieurs. Aujourd’hui, on privatise ! Au menu du jour : une société de construction navale, une régie automobile, un complexe pétrochimique, trois banques… Et l’affaire du jour, une chaîne de télévision mise à prix pour un prix exceptionnel. A droite, Jérôme SEYDOUX, à droite toujours, Robert HERSAN, à droite encore Sylvio BERLUSCONNI. La CINQ est attribué à Robert HERSAN et Sylvio BERLUSCONI  

A la fin du texte, passage progressif de  

MEMOIRE 3

A

MEMOIRE 1

	
	1 mars 1987

	
	Privatisation de la sixième chaîne. 




Attention !!! Se préparer pour envoi son !

Les chaînes privées n’auront  désormais qu’un objectif « Vendre à Coca-Cola du temps de cerveau humain disponible ». Une décision qui ne sera pas sans conséquence sur notre comportement physiologique. 

Envoi du morceau 3

On a constaté que dans les foyers français

La consommation d'eau brutalement augmentait

Vers les vingt heures vingt cinq, à l'heure où la télé,

Sur nos écrans, diffuse de la publicité.

Au quatre coins du pays, en dix minutes à peine,

Les compteurs d'eau s'mettent à tourner à perdre haleine.

Et de se demander, chaque soir, à la même heure,

C'que peuvent faire les Français quasiment tous en chœur ?

Ils vont pisser

Pendant AJAX AMMONIAQUE,

Entre BOURSIN et REXONNA.

La pub ça sert au moins à ça!

Le p'tit pipi,

Pendant que danse la VACHE QUI RIT,

Puis tirent la chaîne avec ardeur.

Ce qui fait tourner les compteurs.

Quand vers vingt heures vingt cinq les Français véhiculent

Les soixante pour cent d'eau sale de leurs cellules

Chacun d'entre eux se plonge dans cette réflexion :

« Sans la publicité, mais comment pisserait-on ? »

Puis ils s'en vont tirer cette septième chaîne

Que tout l'monde peut capter aisément, sans antenne.

Pour ce qui est du programme, nul ne m'contredira :

Il n'est pas très varié, seulement on n's'en lasse pas.

On va pisser

C'est l'entracte dans les foyers

Et voyez vous, ce moment là

Même contre ARIEL, on n’l’échange pas.

Ce p'tit pipi

Vous est offert par PANZANI

Ou par LESIEUR, où par PLAYTEX

On s'libère grâce à MOULINEX

	
	4 avril 1987

	
	 Privatisation de TF1.




Pensez, lorsqu'on s'installe pour un film ou une pièce,

C'est parti pour deux heures. Avouez qu'en l'espèce

On ne peut suivre d'un drame toutes les péripéties

Si l'on est ennuyé par une question d'vessie.

D'autant qu'il faut s'lever, on dérange les voisins

A qui on ne manque pas de d'mander quand on r'vient :

Maria : 

« Alors, il l'a tué ?   Dis moi où on en est ! »

Jean-Claude :

« Ah ! la barbe ! Assied toi et puis fous nous la paix ! »

Fallait pisser

Avant qu'le film soit commencé

Car il passe sans interruption.

C'est pas d'la télé saucisson.

Sois plus malin,

T’as qu’a t’brancher sur TF1

Avec la une, y'a pas d'erreur.

Tu peux pisser tout les quart d'heure ! »

Et sur tous les casse-pieds qui nous vantent leurs produits,

Nous prenons notre revanche. Pensez à ces gens qui

Dépensent des fortunes en films publicitaires

Pour une population bloquée dans les waters.

Et quand ils pensent avoir des millions de clients,

Y'a deux matous, trois clebs autour du p'tit écran.

Et encore! J'en connais, des Médors, des Ponpons

J'en connais des malins! Et vous savez c'qu'ils font ?

Ils vont pisser.

Comme dit mon chien : « Moi, vous pensez,

J'en ai ras-le-bol du CANIGOU

Et du RONRON, moi je m'en fous !

Je lève la patte

A la santé de KITEKAT ! »

Voyez, les animaux aussi,

Ils sont comme nous, ils ont compris.

NOIR PROGESSIF SUR LA MUSIQUE 

DE FIN DE LA CHANSON

Le vidéo projecteur reste allumé pendant le noir. 

	
	8 mai 1988

	
	François MITTERAND est réélu Président de la République.




MEMOIRE 1

Jean-Claude s’installe à table avec  Maria. 

Jean-Claude :

On a beau dire, il était vachement costaud. En moins de deux ans TONTON va transformer sa défaite aux législatives en victoire aux présidentielles. 

Maria :

A toi ! Une drôle de victoire. On était content que la droite soit partie mais pas franchement emballés que la gauche soit revenue. Pour te dire à quel point ça m’a marqué ! Je me souviens même plus du premier ministre ! 

Jean-Claude :

Michel ROCARD ! Deux fiches. Et pourtant, ton père adorait Michel ROCARD, il le trouvait intelligent cultivé… Mon père ne pouvait pas le supporter ! Il l’appelait « Le gonflant de Sainte Honorine »

Il disait :

- ROCARD, je ne comprends rien à ce qu’il dit. On m’explique que c’est un grand économiste, un philosophe traduit en anglais, en allemand, en espagnol. Moi j’aimerais bien qu’on me le traduise en français ! 

	
	30 novembre 1988

	
	La loi instituant le R.M.I. est adoptée. 




Deux gouvernements qu’il a fait. 

Maria :
Après Rocky I, Rocky II.  

Jean-Claude :

C’est lui qui, le premier a fait appel à des ministres issus de la société civile. Trois fiches ! 
Maria :
Et ç’est quoi des ministres issus de la société civile…

Jean-Claude :
Un ministre issu de la société civile est un sympathisant du parti au pouvoir qui n'a pas encore réglé sa cotisation. 

Maria :
Et il y avait qui ? 

Jean-Claude:
Le plus connu, c’était le cancérologue,  LEON SCHARTZENBERG

Maria :
Le mari de Marina VLADY. Bien sur que je m’en souviens ! 

Jean-Claude :

Tout le monde s’en souvient ! Aujourd’hui tout le monde sait qui est Léon  CHHHHHHARTZNBERG …et tout le monde a oublié qui est HERNU. 421 ! 

Maria :
Ah ! Ah ! Ah ! Un que je ne pouvais pas blairer, c’était Jean-Pierre SOISSONS. 
Jean-Claude :

« Le beauf bourguignon » ! 

Maria :
Moi, les mecs qui retournent  leur veste, je ne supporte pas ! 

Jean-Claude :

SOISSONS, c’est le caméléon de la politique. De gauche sous la gauche, de droite sous la droite…  
Maria :
Le jour où les pingouins dirigeront le pays, il se laissera pousser les palmes ! 

Jean-Claude :

T’as raison ! La France entière se demandait ce qu’il fichait au gouvernement ! Tout le monde se demandait : Mais qui a casé ce naze de SOISSONS ? 

Maria :
Ah ! Ah ! Ah ! 

	Ils ont dit

	

	Je ne trahi pas mon camp, j’en prépare un autre

Jean Pierre SOISSONS 


Jean-Claude :

Trois fiches ! 

Maria :
J’ai perdu. La tournée est pour moi ! Je te remets la même chose ? 

Jean-Claude :

Un jaune ! Qu’est qu’il restera des années 80 ? Les paillettes, le strass, la frime, l’argent facile… 

Maria :
En 68, les mecs rêvaient d’être John LENNON. Vingt ans après, le rêve c’est Bernard TAPIE. 

Jean-Claude :

Le fric encore le fric, toujours le fric ! Tout est bon pour amasser l’oseille. Les politiques cachetonnent comme animateur télé, les chanteurs rêvent de faire une carrière politique. Yves MONTAND qui demande 80 patates à TF1 pour dire qu’il ne se présenterait pas, Daniel GILBERT, ex star médiatique obligée de se recycler dans la vente de bagues magiques…  

Maria :
Elle a bien failli terminer en cabane !  

Jean-Claude :

Danièle GILBERT en cabane ! T’imagines sa surprise, la première fois qu’elle découvre une cellule grise. 

Maria :
Oh, oh, oh !

Jean-Claude :

Dans le genre escroc, à la petite semaine, il y en avait d’autres ! RIKA ZARAÏ, qui en deux temps trois mouvements passe du bain de foule au bain de siège.

Maria :
Ne dis pas de mal de Rika ZARAÏ ! Je connaissais  presque toutes ses chansons !  
Jean-Claude :

Tu ne vas pas nous refaire toute sa carrière. Quand on perd au 421, ce n’est pas le tout de promettre, maintenant il faut servir ! 

Maria :
Excuse-moi.  Moi, Dès qu’on parle de ma jeunesse, ça m’émoustille. 

Jean-Claude :

Ta jeunesse, ta jeunesse ! Tu parles ! En 89, t’étais déjà plus un perdreau de l’année ! A ta santé ! 

Maria :
Je te remercie. 89, Jeanne MAS… en rouge et noir… 

Jean-Claude :

Il y a eu d’autres événements plus importants… La chute du mur de Berlin, le bicentenaire de la révolution…

Maria :
Ah ! Ca ira, ça ira, ça ira

Jean-Claude :

L’élection de MIMILE comme adjoint aux écoles. S’il avait su ce qui l’attendait !  

	
	4 octobre 1989

	
	Le principal du collège de Creil refuse l'accès de son établissement à deux adolescentes de 14 ans, portant le foulard islamique. 




… Il n’y avait pas trois mois qu’il était en poste, deux élèves se présentent au collège la tête couverte d'un foulard. Les profs ne savaient pas comment réagir. Le port du voile divisait le village !  

Maria :
Même au bistrot, il y avait deux camps. D’un côté, t’avais ceux qui étaient contre le voile…

Jean-Claude :

De l'autre, ceux qui étaient contre le porc. 

Maria :
Ah ! Ah ! Ah !
Jean-Claude :

Et il n’y avait pas qu’au bistrot.  La France était divisée… 

	
	15 mai 1991

	
	Edith CRESSON succède à Michel ROCARD au poste de Premier Ministre.

 


et ce n’est pas Edith CRESSON qui allait calmer le jeu. 
Maria :
Elle n’y pouvait rien, la pauvre ! On l’a mis en première ligne pour qu’elle prenne tout dans la poire et elle a tout pris ! Faut dire qu’elle l’avait un peu cherché ! La bourse j’en ai rien à cirer !  

Jean-Claude :

Françoise GIROUD disait : la femme sera vraiment l’égale de l’homme le jour où, à un poste important, on désignera une femme incompétente.

Maria :
Son vœu a été exaucé ! 

Jean-Claude :

Elle ne sera restée longtemps ! A peine arrivée, sitôt virée !  

	
	2 avril 1992

	
	Pierre BEREGOVOY succède à Edith CRESSON

 


Et remplacée par Pierre BEREGOVOY. Lui au moins, les ouvriers, il savait ce que c’est ! Quand tu penses qu’à l’époque de Raymond BARRE, meilleur économiste de France, professeur d’université, l’inflation tournait autour des 15%. Là, on te mets Pierre BEROGOVOY, un ancien ouvrier fraiseur et l’inflation tombe a moins de 2%. Tu te dis que si on avait mis un mec qui n’avait pas le certificat d’études, on avait une inflation proche de zéro. 
Maria :
Si aux transports, on avait mis un ministre qui ne conduisait pas, j’aurais peut-être gardé mon permis ! 

	
	25 septembre 1992

	
	Instauration du permis à point.

 


Jean-Claude :

Tu connais la dernière ! Ca se passe à Lourdes.

Y’a un mec qui sort de la grotte miraculeuse en criant :

- Je marche, je marche...

Y’en a un autre qui lui demande :

- C'est un miracle ? 

Et le mec il lui dit non : Les flics m’on retiré mon permis à points

- Non 

Maria :
Tu rigoles ! Moi aussi j’ai été obligée de me remettre à la marche. 

Une rencontre avec le nouveau radar de la gendarmerie ! Un radar indécelable, totalement invisible. 

Jean-Claude :

Tellement invisible que la maison qui les fabrique continue à en vendre alors qu'elle n'en a plus depuis six mois. Tellement indécelable que pour tenter de les retrouver, les gendarmes sont obligés de faire appel à des chiens des douanes ! 

Maria :
Le combat de l'homme et du radar est un combat inégal. Ca m'a coûté trois points.

Jean-Claude :

Avec neuf points, tu peux conduire !  

Maria :
Tu parles ! Le soir de mon anniversaire. J’avais picolé un peu trop. A tel point qu’en soufflant sur le gâteau, j’ai rallumé les bougies. Vers minuit, je prends ma voiture…

Jean-Claude :

Pour une distillation inconnue. 

Maria :
J’ai croisé l’éthylotest de la brigade motorisée.

Jean-Claude :

Aujourd’hui, t’y coupes plus ! Avec leur appareil, ils sont capables de détecter la moindre présence de sang dans l'alcool. Non seulement ils calculent le pinard que t’as bu mais ils t’indiquent le cépage et le millésime.  

Maria :
J'avais dépassé la limite…

Jean-Claude :

On la connaît tous : zéro litre cinq en ville, un litre trente sur autoroute. 

Maria :
Résultat : Six points en moins !  

Jean-Claude :

Avec un alcootest à zéro gramme huit, tu avais déjà toutes les chances d’être contrôlé positif à la sortie du restaurant, à zéro grammes cinq, tu as déjà toutes les chances d’être contrôlé positif en entrant. Aujourd’hui, tolérance zéro : tu manges un « Mon Chéri », tu passes la nuit au poste.

Maria :
Mes trois derniers points. Je les ai perdu à deux cents mètres du bistrot. J’avais soi-disant brûlé un feu.

Jean-Claude :

Brûler un feu ? C’est impossible ! Un feu, tu peux l’allumer, tu peux  l’attiser, tu ne peux pas le brûler. Un feu, ça brûle tout seul ! Ca brûle par essence.

Maria :
En moins de trois mois, mon permis s'était envolé en fumée.

Jean-Claude :

Tu veux que je te donne un truc ! La prochaine fois que tu fais tes courses, tu marches vite.  Au bout de  dix minutes, tu vas te choper un point de coté.  12 jours de courses, 12 points de côté et un permis neuf. 

Maria :
Plutôt que de dire des âneries, retourne à ta table !

	
	Mars 1993

	
	Débâcle de la gauche aux législatives. Edouard BALLADUR est nommé Premier Ministre. 



Jean-Claude :

A la santé de MIMILE et de sa branlée aux élections. 18% qu’il a fait ! Jamais un candidat de gauche n’avait pas fait un si mauvais score dans la circonscription ! 

Maria :
Faut dire qu’il n’avait pas forcément choisi le bon moment ! En 1981 le Parti socialiste c’était la rose ! En 1993, 

Jean-Claude :

C’était la gerbe !  Il se voyait déjà arriver avec son écharpe pour inaugurer le nouveau complexe sportif. C’est le mec de droite qui est venu à sa place !  

Maria : 

Il n’était pas le seul ! Tout le gratin était là : Le conseiller général, le sous- préfet. C’est moi qui tenais la buvette !

Jean-Claude :

Ils nous avaient même envoyé la nouvelle ministre de la Jeunesse et des Sports : ALLIOT MARIE.  

Maria : 

ALLIOT MARIE à la jeunesse et aux sports ! Pourquoi pas aux armées tant qu’on y est ! 

Jean-Claude :

Ça devait être la première fois qu’elle inaugurait un stade. Elle s’est installé derrière son pupitre avec le discours fait par un de ses attachés et a démarré son discours : 

- "Oh ! Oh ! Oh !" 

C’est son attaché qui est arrivé au pas de course et qui a dit : 

- Madame, le Ministre... Le discours, ça commence en dessous... Ca, c'est les anneaux olympiques. "

Maria : 

Ah ! Ah ! Ah ! Moi, j’aurai préféré qu’ils nous envoient Charles PASQUA, le ministre de l’intérieur. Il me faisait marrer. Quand il parlait, on  aurait dit FERNANDEL dans la vache et le prisonnier ! Tiens, viens là. PASQUA, je n’ai jamais su s’il était de droite ou de gauche. Allez gonfle !

Jean-Claude :

Pasqua, c’est un corse. Il n’est ni de droite, ni de gauche, il est du milieu. Quand les loubards du quartier l’on vu débarquer Place BEAUVAU, ils ont baissé les bras !  

Maria : 

Tu m’étonnes ! Si le ministère de l’intérieur leur envoie le parrain de Marseille, comment veux-tu que les voleurs de poule survivent ! On réessaye !

	Ils ont dit

	

	Dans un monde ou la déloyauté est la règle, vous me permettrez d’afficher, peut-être de manière provocante ma loyauté à l’égard de Jacques CHIRAC

Nicolas SARKOSY à 7 sur 7

 


Jean-Claude :

Le plus rigolo, c’était la bagarre entre Jacques et Edouard, des amis de trente ans.  

Maria :
 Quand t’as des amis pareils, t’as pas besoin d’ennemis ! 

	
	18 janvier  1995

	
	Nicolas SARKOSY annonce son  soutien à Edouard BALLADUR, pour l’élection présidentielle. 




Jean-Claude :

Pendant deux ans ils vont nous faire ce manége ! 

Maria :
Et c’est CHIRAC qui tire la queue du Mickey ! Allez pompe ! 

	
	7 mai 1995

	
	Jacques CHIRAC est élu Président de la République. Alain JUPPÉ est nommé premier ministre.




Jean-Claude :

Le 7 mai 1995, le paradis socialiste ferme ses portes. Dieu se fait la malle. Jacques CHIRAC croque la pomme… 

Maria :
Et les pépins commencent. Bon ! On laisse tomber les ballons, on passe aux  drapeaux ! 
Jean-Claude :

On dit souvent que les hommes politiques ne tiennent pas leurs promesses. CHIRAC en aura au moins tenu une ! Il avait annoncé qu’il supprimerait le service militaire : il l’a fait !

Maria :
Il avait déclaré qu’il ne créerait pas d'impôts nouveaux. Il a tenu parole ! Il s'est contenté d'augmenter les anciens. Deux points de  TVA, 10% de taxe professionnelle. 

Jean-Claude :

Avec Alain JUPPÉ comme premier Ministre, il ne fallait  pas s’attendre à autre chose ! 
Maria :
JUPPÉ, ce n’était vraiment pas mon style ! On dirait un FABIUS de droite. Un crâne chauve, un air intello, Ce gars là, ce n’est pas un mec, c’est un ordinateur ! 

Jean-Claude :

Pas n’importe quel ordinateur ! Un APPLE… chargé de mettre en œuvre le programme de la pomme !

Maria :
Comme c’est trognon ! Il m’a bien fait marrer le JUPPÉ ! Douze femmes au gouvernement ! Ce n'était plus le gouvernement JUPPÉ, c'était le gouvernement jupons.

Jean-Claude :

On allait voir ce qu’on allait voir ! Et on a vu ! Le temps d’acheter les rideaux, de changer la moquette et hop ! Retour à la case départ ! Il n’avait pas le choix. Tous les informaticiens te le diront. On n'a jamais vu un ordinateur fonctionner avec douze souris ! 

Maria :
Il était tellement persuadé que les Français allaient tout avaler. 

	
	Décembre 1995

	
	Mouvement social contre le plan JUPPÉ. Plus d’un million de manifestants descendent dans la rue. 



Jean-Claude :

Le jour ou il a touché à la retraite des fonctionnaires, MIMILE s’est fâché tout rouge. Il est descendu dans la rue. Et pas tout seul ! Un million qu’on était. 

Maria :
Quand MIMILE m’a proposé de vous suivre, je lui ai dit que je ne pouvais pas. Remarque, même si j’avais pu, je ne serai pas allée. Quand MIMILE me demande d'aller manifester, j'ai toujours l’impression qu'il veut me faire marcher. 

Jean-Claude :

Et comme tu n’es pas d'un naturel docile, quand on veut me faire marcher, aussitôt… tu te défiles. 

T’as eu tort de ne pas venir ! Ils étaient tous là ! Les partis politiques, les syndicats, les associations. Les plus nombreux c’était les fonctionnaires. Ils voulaient une augmentation de leur pouvoir d’achat ! 

Maria :

Et puis quoi encore ! Dans la fonction publique, c’est la règle !

- D'un coté,  il y a l'état qui fait semblant de payer. 

- De l'autre il y a les agents qui font semblant de bosser.

Jean-Claude :

 T’imagines, le même jour : une manif ouvrière, une autre patronale. Les ouvriers qui gueulent : des congés payés, des congés payés… A l’autre bout, les patrons : j’ai payé des cons, j’ai payé des cons…

Les plus imprévisibles c’est les CRS. Tout d’abord, ils observent de loin : Rien ne sert de courir, il faut partir à point ! Puis ils chargent. Et la, je peux te dire, rien ne sert de partir à point, il faut courir !  

	Ils ont dit

	

	La droite a touché le fond de la piscine, maintenant elle creuse

André SANTINI

 


Maria :

Le plus heureux du voyage, c’était MARCEL ! 

Jean-Claude :

Marcel ? Quel MARCEL ?

Maria :

MARCEL ! Le brocanteur ! Celui qui achète du vieux et qui revend de l’ancien ! Celui qui a son entrepôt Allée CURIE !

Jean-Claude :

Quelle écurie ? 

Maria :

Allée Pierre et Marie CURIE.  Celui qui a un oursin dans son larfeuil. Lui, tout ce qu’il voulait c’est descendre à Paris sans payer le transport  A peine descendu du car, il s’est cassé au puces de SAINT OUEN. Ils l’ont revu le soir, chargé comme un mulet, content d’avoir fait ses courses au frais du syndicat. 
Jean-Claude :

Le plus furax, c’était MIMILE. Le matin, sept heures, il arrive devant le café, le bus est parti depuis dix minutes. Tu le connais ! Il ne se décourage pas. Il  fonce vers la gare. Pas de train ! Et c’est le drame.

Il retourne chez lui. Il embarque un casse croûte.

Il monte dans sa voiture. Il fonce vers l'autoroute 

Et les ennuis commencent. Un peu avant neuf heures

Il croise la manif des artisans pêcheurs.

Il attend, patient. Il se dit qu'il est

Normal pour des pêcheurs de vouloir des filets.

Tout au long du parcours, il est successivement

Bloqué par les routiers, les jeunes, les paysans

Ceux qui n’ont pas d'travail et qui veulent en avoir.

Ceux qui ont trop d'travail, qui le font savoir.

Quand il atteint PARIS autour de dix sept heures

Il voit que la manif est finie d’puis seize heures.

Et la, tu peux me croire, il a explosé !  

Il s’est mis à gueuler, à jurer, à râler

Dans un excès de rage, MIMILE, not’ brave bonhomme

S’est surpris à rêver d’un service minimum

Qui permettrait à LUI, MIMILE, syndicaliste

D’aller manifester avec tous les grévistes

Pour sauver ses acquis, son boulot et le vôtre
Et bien persuadé que l'enfer, c'est les autres.

	Ils ont dit

	

	JUPPÉ est tellement bas dans les sondages, qu’il  va finir par trouver du pétrole. 

André SANTINI

 


Maria :

Avec toutes leurs magouilles, ils savaient bien qu’ils allaient finir par avoir les emmerdements. Les politiques, c’est : fais ce que je dis mais ne fais pas ce que je fais ! 

Jean-Claude :

Aujourd’hui, pour être élu, il faut avoir été mis en examen ! 
Maria :

La corruption fait partie de notre culture. Dans certains pays tu voles t’es amputé. En France, tu voles t’es député. 
Jean-Claude :

Faut pas s’étonner que le France soit en alternance permanente. 

Maria monte sur sa caisse derrière le bar.

Passer en 

MEMOIRE 2

Maria :

Mes chers compatriotes, j’ai décidé de dissoudre l’Assemblée Nationale ! 

Maria descend de sa caisse.

Repasser en 

MEMOIRE 1

	
	2 juin 1997

	
	Lionel Jospin est nommé Premier ministre.

 


Jean-Claude :

Et c’est JOSPIN qui se retrouve à Matignon… Avec une marge on ne peut plus étroite. Entre ceux qui ne veulent pas tout et pas tout de suite et ceux qui ne veulent rien mais bien plus tard, tu sens déjà que la réforme a peu de chance d’être au rendez-vous. 

Maria :

Avec JOSPIN, j’ai eu l’impression de vivre sous hypnose ! C’est à se demander si pendant cinq ans, il s’est passé quelque chose !!! Lui au moins, on ne pourra pas dire qu’il a abîmé le pays ! Il l’a laissé dans l’état où il l’a trouvé : il n’a touché à rien !

Jean-Claude :

Il a fait ce qu’il a pu. Il a réformé à son rythme.

Maria :

A ce rythme-là, il aurait fallu qu’il reste au pouvoir jusqu’en 2000… 39 !

Jean-Claude :

Il a essayé de relancer le dialogue social…

Maria :

Comment veux tu qu’ils s’entendent ! T’as d’un côté les syndicats qui réclament la semaine de trente cinq heures payées trente neuf. De l’autre les patrons qui veulent la semaine de trente neuf heures payées trente cinq. 
Jean-Claude :

C’est  chacun son bifteck ! Sers moi un jaune ! 
Maria :

Arrête ton char ! Les trente-cinq heures, ça nous a foutu quand même un beau bordel !  

Jean-Claude :

C’est plutôt mieux ! Désormais le Français travaille moins.

Maria :

Il y en a même trois millions qui ne travaillent plus du tout ! Tu parles d’un progrès !

Jean-Claude :

Tu m’énerves avec tes réflexions ! Si pour toi, le progrès c’est le retour en arrière ! 

Il y a des jours, j’ai des envies de prendre le maquis. Tu sais ce qu’il  nous faudrait ? Une révolution planétaire !  

Maria :

Tu s’rais pas un copain de José BOVÉ , toi ?  

	
	12 août 1999

	
	José BOVÉ et la Confédération Paysanne démontent le Mc Donald de Millau.




Jean-Claude : 

Qu’est ce que tu as contre José BOVÉ ?

Maria :

Rien ! Il me fait penser à ASTERIX. 
Jean-Claude : 
Quand ce n’est pas le hit parade, c’est Astérix !  On voit les références ! 

Maria :

Nous sommes en 2018 après Jésus Christ. La cuisine française est placée sous le joug des multinationales agro-alimentaires Toute la cuisine ? Non ! Sur le plateau du Larzac une poignée d’irréductibles culs terreux résiste toujours à l’envahisseur FRITUS MC DONALUS. A leur tête, un guerrier à l’esprit malin, à l’intelligence vive et à la moustache conquérante. Il tire sa force surhumaine d’une potion magique fromagère locale du druide ROQUEFORSOCIETIX. Courageux, combatif, il est respecté par ses hommes. Aidé de ses complices, TIERMONDIX et ALTERMONDIALIX, il ne craint qu’une chose, que la mondialisation ne lui tombe sur la tête

Jean-Claude :

Tu ne te fiches pas de moi par hasard ? 

	
	1 janvier 2002

	
	L’euro remplace le franc.




Maria :

Tout ça c’est des combats d’arrière garde. La mondialisation elle est là et on n’y peut rien. La bonne bouffe n’est pas en danger pour autant ! 
Jean-Claude :

C’est toi qui le dis ! Plus personne ne prend le temps de déjeuner dans un vrai restaurant ! Le cadre mange des sandwichs faute de temps et l’ouvrier mange de sandwichs faute de pognon ! Résultat : tout le monde va se gaver chez Mac Do !

Maria :

Et en quoi ça te gène. Quand t’es pressé, t’es bien content de pouvoir manger rapidement.

Jean-Claude :

Rapidement ! Tu parles ! Deux heures de queue pour te taper un bout de semelle entre deux éponges ! T’appelles ça de la restauration rapide. 

Maria :

A part râler, qu’est ce que tu proposes ? 

Jean-Claude :

Elle est belle la France ! Cinquante millions de crétins gavés aux hamburgers affalés devant  le LOFT.
Maria :

Et alors, le loft, il y a des gens à qui ça plaisait ! Pour une fois qu’on ne voyait pas toujours les mêmes à la télé.

Jean-Claude :

Tu imagines ! On  applique le même principe à nos hommes politiques ! Cinq cents députés enfermés dans un hémicycle truffé de caméras. Chaque Français pourrait observer leurs faits et gestes, leurs petites phrases. Toutes les semaines, les plus mauvais… dehors !

Maria :

C’est déjà un peu ce qui se passe.  On appelle ça les élections ! 

	Ils ont dit

	17 avril 2002

	Faire croire que Jospin ne peut pas être présent au second tour, c’est prendre les français pour des imbéciles.

Noël MAMMERE 


Au premier tour on choisit le meilleur, au deuxième tour on évite le pire… 

	
	22 Avril 2002

	
	Lionel JOSPIN est éliminé au Premier Tour. Jacques Chirac est élu Président de la République.



Regarde, en 2002, la majorité des gens n’a pas voté pour CHIRAC mais contre LE PEN. Bouge toi !  

Jean-Claude :

C’est comme ça qu’on arrive a des scores invraisemblables ! Plus de 80% des voix ! Un score à faire pâlir de rage un dictateur africain !  

Maria :

Faut dire que CHIRAC n’avait pas le choix. C'était l'Elysée où la Santé. Pour lui, tout est bien qui finit bien. File moi un coup de main, je dois me faire belle pour ce soir. 

Jean-Claude :

Il va y avoir du boulot ! Qu’est ce qu’il faut faire ! 

Maria :

Ramène moi un truc pour mettre mes machins ! Tout le monde il est beau, tout le monde il est blanchi.
Jean-Claude :

N’empêche ! On a été surpris ! Tout le monde voyait SARKOSY Premier Ministre. On a eu  RAFFARIN ! 

Maria :

Avec son costard qui baille au col, tu lui mets un chapeau mou on dirait Fernand RAYNAUD : « y a comme un défaut ! » 
Jean-Claude :

Comme chef, on a déjà fait mieux ! RAFFARIN, ce n’est pas un meneur d’hommes, c’est un communicant.

Maria :

Option bonimenteur de supérette. 

Jean-Claude :

T’as lu son bouquin ? La France de Mai ! J’attendais avec impatience la sortie du deuxième tome : La France de mai 2

Maria :

Et ses RAFFARINADES ! 

Jean-Claude :

«  La route est droite mais la pente est raide ». «  Les jeunes sont destinés à devenir des adultes ».  « L'avenir est une suite de quotidiens ». 

Maria :

Et la guerre c’est moche et les cheveux ça pousse… Pour enfoncer des portes ouvertes, il était balaise !

Jean-Claude :

- En période de crise et pour favoriser la croissance, les salariés sont priés de ne pas demander d’augmentation. En période de croissance et pour éviter de retrouver la crise, les salariés sont priés de ne pas demander d’augmentation. 

Maria :

C’est comme Robin des Bois mais à l’envers. Il prend aux pauvres et il distribue aux riches ! 

Jean-Claude :

Pour La France d’en haut, l’allègement de l’impôt. Pour la France d’en bas,  l’allègement du livret de Caisse d’Epargne. 

Maria :

D’un côté : la France. De l’autre : la souffrance… Oh, ma passoire !!! Pas ce soir !...

ETEINDRE LE MICRO MARIA

Maria sort

Jean-Claude :

Un autre qui a eu chaud aux fesses, c’est Alain JUPPÉ. 

	
	30 janvier 2004

	
	Alain JUPPÉ  est condamné à dix huit mois de prison avec sursis et dix ans d’inéligibilité. 

 


Lui, il se voyait bien Président de l’UMP. Il avait déjà trouvé la devise, une devise forte à l’image de la devise de notre République « Liberté, égalité fraternité ». Il avait trouvé « Honnêteté, loyauté, modernité ». Quand ses conseillers ont vu que ça faisait HLM ils ont retiré le projet…

Avec ses trafics en tous genres, on pensait qu’il allait en prendre pour dix ans. 

	
	1 décembre 2004

	
	Alain JUPPE voit sa peine d’inéligibilité réduite de dix ans à un an.




Et ben ! Non ! Monsieur fait appel et miracle, la sanction est divisée par dix ! Il faisait appel une deuxième fois, il obtenait des dommages et intérêts ! 

Il y avait aussi Monsieur Pierre Bédier, Secrétaire d’état à la construction des programmes immobiliers, dans l’obligation de quitter prématurément son poste pour cause de mise en examen. Ce qui pose une vraie question à la  justice : Un Secrétaire d’état qui construit des prisons dans l’intention de les habiter peut-il est condamné pour détournement de bien social ?

Le pompon, c’est celui qui habitait avec sa femme et ses quinze gosses dans un appartement de luxe à 15 000 euros par mois. Comment il s’appelle ? 

Maria :

André GUEPARD… 

Jean-Claude :

Pas André GUEPARD, Hervé GAYMARD, le NAPOLEON de la finance ! Quand je dis Napoléon, j’exagère. Ce n’était pas encore Napoléon mais il avait déjà un bon appart ! Tiens, j’en ai une bonne : Tu connais la différence entre Hervé GAYMARD et Jérôme ALONSO ?

Maria :

Non !

Jean-Claude :

Jérôme ALONSO : grand prix de F1. Hervé GAYMARD : petit prix de F8.

RALLUMER LE MICRO MARIA

Maria entre

Maria :

Ah, ah, ah !
Jean-Claude :

Ouah ! Quel changement ! Moi, j’ai fait dans la sobriété ! J’ai une bonne histoire pour ce soir ! 
Maria : 

Oui ?

Jean-Claude :

Ca se passe juste avant le référendum sur la constitution européenne. Y’a un mec qui regarde la télévision avec son chien et à la télé, il y a un débat entre  Ségolène ROYAL qui défend le OUI et Roger HANIN qui défend le NON. 
Maria :

… Et alors ! 

Jean-Claude :

Le chien a préféré ROYAL qu’HANIN ! 

Maria :

Ouaf ! Ouaf ! Ouaf ! Et à part tes blagues Carambar, qu’est ce t’as voté au referendum ?

Jean-Claude :

Et toi ? 
Maria :

Au début, je pensais voter oui. Quand j’ai dit ça à MIMILE, il m’a dit que j’avais rien compris, Que j’allais voter avec CHIRAC et RAFFARIN et qu’il fallait voter non

Jean-Claude :

Et comme tu n’avais pas envie de voter comme CHIRAC, t’as voté non ! 

Maria :

Euh … Non !  Parce que, quand j’en ai parlé avec MARCEL, il m’a dit que si je votais non, je votais avec LE PEN

Jean-Claude :

Et comme tu n’avais pas envie de voter comme LE PEN, Tu as t’as voté oui ! 

Maria :

Euh … Non !  

Jean-Claude :

 Et alors, t’as voté OUI ou t’as voté NON

Maria :

Je n’ai pas voté. Je suis restée ici et j’ai fait mes carreaux ! 

	
	29 mai 2005

	
	Referendum pour l’adoption d’une constitution européenne. Les Français disent non à 55%




Jean-Claude :

Et les Français ont choisi, tu sais ce qu’ils ont dit ?

Maria :

Non !  

Jean-Claude :

Non ! Non ! Et non !  ! Comme pour DE GAULLE en 1969 !  Et tu sais ce qu’il a fait CHIRAC ? 

Maria :

Non !  

Jean-Claude :

Rien ! Il est rentré chez Bernadette, il a bu une Corona et il a attendu que ça se passe !  

	
	31 mai 2005

	
	Dominique de VILEPIN remplace Jean-Pierre RAFFARIN .




Maria :

Il a changé le premier ministre et faut reconnaître qu’avec VILLEPIN,  physiquement, on y a gagné !  

Jean-Claude :

Tu parles d’un changement ! DE VILLEPIN, c’est JUPPÉ  avec des cheveux ! Au niveau du quotidien, ça n’a changé du tout !

Maria :

Si la politique devait changer la France, ça se saurait ! En 2002, SARKOSY nous avait promis la sécurité ! On n’a jamais eu tant de délinquance. En moins de deux ans, j’ai changé trois fois ma serrure.

Jean-Claude :

Par les temps qui courent, mieux vaut être prudent ! On pensait que ça ne nous arriverait pas mais quand on a vu le foyer des aînés s’envoler en fumée, on a compris que nous aussi on était concerné. 

	
	27 octobre 2005

	
	La mort de deux adolescents à CLICHY SOUS BOIS,  déclenche trois semaines

d’émeutes en banlieue.




Maria :

Si ce n’est pas malheureux ! Un foyer flambant neuf !
Jean-Claude :

Neuf, parce qu’il avait pas eu le temps de servir et flambant parce que des jeunes cons de la cité venaient d’y balancer un cocktail Molotov.

Maria :

Et on ne connaît toujours pas les coupables ! 

Jean-Claude : 
T’es bien la seule à ne pas les connaître ! Nicolas SARKOSY, il les connaît, lui ! Les coupables c’est la racaille, les bandes ethniques voleuses de mobylette…

Maria : 

En clair, si tout va mal c’est de la faute à Mouloud. 

Jean-Claude : 

Pourquoi MOULOUD ?   

Maria :

Pour rien ! Quand SARKOSY dit MOULOUD, ce n’est pas du racisme ! Il aurait pu tout aussi bien dire TOUFIK ou AZIZ

Jean-Claude :

MOULOUD, c’est l’Arabe qui cache la forêt. Si tout va mal, c’est de la faute à la misère. Tout ce que veulent les jeunes de la cité, c’est du boulot

Maria :

Du boulot ! Il n’y en a quasiment plus. Aujourd’hui, même pour un stage, il faut un bac plus douze et quinze ans d’expérience ! 
Jean-Claude :

Aujourd’hui, le diplôme te sert au mieux obtenir un jeton prioritaire dans les files de l’ANPE. C’est le nivellement par le bas. T’as BAC + 5, t’es engagé comme B.T.S.

Maria :

T’as BAC moins 5, t’es engagé comme C.R.S.

Jean-Claude :

Remarque, même sans diplômes, t’as des mecs qui sont des vrais pros. Je connais personnellement deux trois loubards de la cité, qui pourraient être engager chez RENAULT, dans l’écurie de Formule 1 !

Maria :

Comme pilotes ?

Jean-Claude :

Non ! Comme mécaniciens ! En quelques secondes, non seulement ils te démontent le jeu de roues mais en plus, ils te maquillent les numéros du moteur ils te repeignent la bagnole et la revendent à MAC LAREN contre  trois barrettes de shit et un pack de KRONEMBOURG

Maria :

C’est sûrement toi qui a raison ! Mieux vaut tout prendre à la rigolade. En 1981, avec l’arrivée de la gauche, on nous avait promis le grand soir. On n’a même pas eu un tout petit crépuscule. Les promesses, il y a bien longtemps que je n’y crois plus.

	
	16 mars 2006

	
	A NOYELLES GODAULT, la dernière cheminée de METALEUROP est abattue. Le cours de bourse de METALEUROP s’envole.




Jean-Claude :

Mon père disait : Les promesses électorales, c'est comme les pucelages: on en parle souvent... On n'en profite jamais.

Maria :

Depuis plus de trente ans on se tape l’alternance. Un coup la droite, un coup la gauche… et ça change quoi ? Tant qu’ils sont dans l’opposition, nos hommes politiques ont des solutions miracle. Demain on rase gratis et je fournis la mousse ! Et dès qu’ils deviennent majoritaires, c’est l’amnésie !

Jean-Claude :

Du coup, les électeurs sont mécontents et ils votent… 

Attention !!! Se préparer pour envoi son !

Jean-Claude :

… pour  l’opposition. Face aux difficultés, l’opposition devenue nouvelle majorité, s’essouffle et pendant ce temps là que fait l’ancienne majorité ? Elle retrouve des solutions… Ce qui fait qu’a l’élection suivante… 

Maria :

Rebelote !

Jean-Claude :

Exactement ! C’est la règle : En politique, quand on est aux affaires, on manque de souffle. Quand on est dans l’opposition…  

Maria :

On ne manque pas d'air. 

Envoi du morceau 4

Chanson

Je voulais tant que CHIRAC s’use
Que DE VILLEPIN se casse les dents

Que ces bouffons qui nous abusent

Se décident à foutre le camp

Voir enfin passer la justice

Pour PASQUA, CHIRAC et JUPPÉ 
Voir fleurir sur les frontispices
Egalité, fraternité


Refaire le monde autour d’un verre
Se préparer pour le grand soir
Espérer meilleure vie sur terre
Et retrouver enfin l’espoir

LA LUMIERE BAISSE PROGRESSIVEMENT JUSQU’AU NOIR TOTAL.

Avant que ma jeunesse s'use

J’aimerais tous les voir partis

Mais j’ai trop peur si CHIRAC s’use
De voir arriver SARKOSY

NOIR 

PUIS REPRISE IMMEDIATE EN 

MEMOIRE 1

Les artistes saluent sur Marianne était jolie.

Jean-Claude : Mesdames et Messieurs, Merci ! Merci pour votre accueil et merci d'être venus si nombreux aux trophées du Président de la République. 

Jean-Claude : Prix du meilleur acteur, sont nommés : Ségolène ROYAL, Dominique STRAUS KAHN et Laurent FABIUS dans

Maria : " Mortel combat"

Jean-Claude : Arlette LAGUILLER dans

Maria : "L’éternel retour".

Jean-Claude : Marie Georges BUFFET dans

Maria :" Vol au-dessus d'un nid de coco".

Jean-Claude : Jean-Marie LE PEN  dans

Maria :" Les bronzés rentrent chez eux".

Jean-Claude : Le prix est attribué à Jean Marie LE PEN dans " Ascenseur pour les fachos".

Jean-Claude : Qu’est ce que c’est que ça ?

Maria : Le trophée ?

Jean-Claude : Un  camembert ?

Maria : Les camemberts « trophée », c’est les meilleurs ! 

Jean-Claude : Prix du meilleur espoir. Sont nominés : François BAYROU dans

Maria : " Le troisième homme".

Jean-Claude : Jean Louis BORLO dans

Maria : " Le seigneur des ados".
Jean-Claude : Philippe DOUSTE BLAZY  dans

Maria : "I comme Ignare".

Jean-Claude : Nicolas SARKOSY dans 

Maria : "Croc Blanc".
Jean-Claude : Le  prix est attribué à Bertrand DELANOE pour "Notre Dame de Paris".

Maria : Montre le camembert

Jean-Claude : Qu’est ce que c’est ? 

Maria : Le trophée
Jean-Claude : Un camembert ?  

Maria : Le  camembert « trophée », c’est le meilleur ! 
Jean-Claude : Prix de la plus belle mise en examen. Sont nominés : Thierry DESMAREST, PDG du groupe pétrolier TOTAL  dans

Maria : "La marée était en noir"

Jean-Claude : Charles PASQUA dans

Maria : "La grande magouille"

Jean-Claude : Bernard TAPIE dans 

Maria : "Cinq semaines au ballon"

Jean-Claude : Le prix est remis à Mickael JACKSON pour " Chéri j’ai élargi les gosses"
Maria : Oh !!!!!

Jean-Claude : Trophée à titre  posthume. Sont nominés : Augusto PINOCHET pour 

Maria : " Le livre de la junte" 

Jean-Claude : Jacques CROZE MARIE dans

 Maria :" Prend l'oseille et tire toi" 

Jean-Claude : Sa sainteté le Pape JEAN-PAUL II dans

Maria : "L’homme qui tombe à Pâques"
Jean-Claude : Le prix est remis à titre posthume à Lady DIE et  Dodi AL FAYED pour… 

Jean-Claude et Maria : …" Un mariage et un enterrement".

Maria : Merci a tous et a toutes d’avoir participé à cette cérémonie… 

Jean-Claude : … et rendez-vous très prochainement en compagnie d’Arnaud MONTEBOURG et Vincent PEILLON pour la remise des "trophées" de la sixième République.

Envoi de la bande son 5

«  Saint Rock » par Jean Yanne.

Défilement du images du vidéo projecteur sur la bande son tandis que les spectateurs sortent
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